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LE football gabonaisconnaît beaucoup de pro-blèmes ces derniers temps.Le match nul (1-1) face auBurundi (éliminatoires dela Can 2019) et la contre-performance (0-1) contrela Zambie en match amicalont été fatals au sélection-neur national du Gabon,Jose Antonio Camacho. Unedécision jugée salutairepar l'opinion publique. Laquestion que l'on se poseaujourd'hui, est de savoir sila Fédération aura les cou-dées franches pour choisirle prochain sélectionneurnational ? Parce qu'on sesouvient encore des cir-

constances dans lesquellesJosé Antonio Camacho estarrivé à la tête des Pan-thères. En effet, au moment oùPierre Alain Mounguengui,était à la recherche d'un sé-lectionneur national pourremplacer Jorge Costa, à laveille de la Can 2017 orga-nisée dans notre pays, ilsera interpellé ce jour-là,depuis l'aéroport de Libre-ville pour s'entendre signi-fier qu'un nouvelentraîneur venait d'êtreengagé, en la personne del'Espagnol, José AntonioCamacho. Nous sommes aumois de décembre 2016. Il est à craindre que, aussilongtemps que la Fédéra-tion gabonaise de football,sur la base de ses propresprojets, n'aura pas les cou-dées franches pour opérer

des choix dans ce domaine,on ne sorte guère de l'au-berge. Ces immixtions des "mainsnoires" dans la gestion dufootball dans notre pays, enlieu et place de l'institutionsportive indiquée, doiventpar conséquent prendredéfinitivement fin. Chaquepartie doit occuper soncouloir, de telle sorte que laFégafoot soit seule à ré-pondre des échecs suscep-tibles d'être enregistrés àl'avenir dans le foot natio-nal.

La Fégafoot aura-t-elle les coudées franches pour choisir le
prochain coach national ? 
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SUNDERLAND, club an-glais qui évolue en D3, en-visage de porter plaintecontre l'international ga-bonais Didier IbrahimNdong. Les propriétairesdu club lui reprochent dene plus faire signe de viedepuis le début de la sai-son. Une attitude qui aénervé récemment le pré-

sident de Sunderland Ste-wart Donald. "Je suis cer-
tain que nous sommes
autorisés à les sanctionner.
Mais la question est : (a-t-il)
fait assez pour que nous
puissions rompre (son)
contrat et (le) poursuivre
pour volonté de se dévaluer
? Didier Ndong n'a affiché
aucune volonté de revenir
au club. On ne sait même
pas où il est. Et de toute
façon, (il n'est vraiment
pas) en condition de jouer",a-t-il indiqué.

Selon plusieurs médias, leGabonais, par cette atti-tude désinvolte, cherche àfaire baisser sa cote sur lemarché des transferts pourtrouver rapidement unautre point de chute. Ce quilui permettrait d'être li-béré de son contrat oud'être vendu à un prix rela-tivement bas. L'internatio-nal gabonais n'est pas leseul à livrer un bras de feravec la formation anglaise.Le Sénégalais Papy Djilo-bodji est arrivé à l’entraî-

nement, il y a quelquesjours, en retard et hors deforme. Ce qui lui a valu aus-sitôt une rupture decontrat. Une issue vers la-quelle semble vouloirs'acheminer le Gabonais.Mécontent de l'attitude deces deux joueurs, Sunder-land envisage donc de por-ter l'affaire devant lestribunaux anglais dans lesprochains jours. Pour lemoment, Ibrahim Ndong,introuvable, est privé desalaire.

Des ennuis pour Ibrahim Ndong à Sunderland ?
S.A.M.
Libreville/Gabon

Didier Ibrahim
Ndong a des ennuis
avec Sunderland.
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C'EST fait. Tous, oupresque, les incondition-nels des Panthères gabo-naises poussent un ouf desoulagement ! Le techni-cien espagnol Jose Anto-nio Camacho n'est plus àla tête de l'équipe natio-nale de football du Gabon.Son employeur, la Fédéra-tion gabonaise de football(Fégafoot), avec le soutiende l'Etat, à travers le mi-nistère des Sports, a eu,enfin, la volonté de le dé-barquer pour insuffisancede résultats. Le fusible ayant sauté, ilfaut maintenant, commel'a fait remarquer Lin-JoëlNdembet dans son édito-rial d'hier jeudi, une dé-termination sans faille etsurtout du courage à laFédération et à la tutelleafin de s'attaquer aux vé-ritables causes...». C'estpeu de dire que, depuisun certain temps, l'équipenationale de footballmanque d'oxygène, peut-être en raison d'un envi-
ronnement malsain..Tant et si bien qu'elle estdevenue un véritable pa-nier à crabes. La rigueurdes dirigeants est mise àrude épreuve par l'indis-cipline de certains

joueurs qui, selonquelques témoignages, nejouent pas avec le cœur.« Ils se sont transformésen véritables mercenaires», martèle un dirigeantsportif proche des Pan-
thères.Lequel reconnaît que Ca-macho, handicapé par labarrière de la langue, afailli du fait qu'il man-quait d'autorité sur lesjoueurs. Comment com-

prendre, révèle un prochede notre Onze national,qu'un joueur reste introu-vable après la rencontrede samedi contre le Bu-rundi et que, sans entraî-nement, il est

curieusement aligné lemardi contre la Zambie ? Et ce n'est pas tout. Il y ades joueurs qui sont desintouchables au sein desPanthères, parce quejouissant de la couverturede certains hauts cadresde la République. Ils peu-vent manquer les entraî-nements en touteimpunité ou avoir desécarts de langage à l'en-droit des encadreurstechniques et dirigeants... Un véritable ménages'impose donc à tous lesétages des Panthères. Ycompris au niveau dustaff technique et des di-rigeants dont certains,tapis dans l'ombre, sont àl'origine des actes blâma-bles (par exemple laconvocation des joueursignorés par le coach sor-tant) autour des Pan-thères. Si on ne changepas une équipe qui gagne,en revanche, un groupequi échoue est remerciéavec tous ses occupants.En clair, tous ceux qui onttravaillé avec José Anto-nio Camacho (Gabonaisou expatriés) doivent êtreremerciés.

L'équipe de toutes les intrigues
Football/Après le limogeage du sélectionneur national José Antonio Camacho
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Pierre Alain Moun-
guengui, le président

de la Fégafoot.
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José Antonio Camacho doit partir avec tout son staff.
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